
Ma ville et la mer

Iol est la ville où je suis né, et c’est une belle ville au bord de la mer. 

Ma maison se trouve sur une hauteur d’où je peux voir le port. Tôt le matin, avant d’aller à
l’école, j’aime écrire devant la fenêtre en regardant le panorama et en cherchant à deviner ce
que font et ce que pensent les gens qui évoluent au-dessous ; des gens vaquent à leurs
occupations autour des maisons, d’autres déchargent les marchandises des gros cargos.

Parce que Iol est un port très important, où arrivent des marchandises et des gens de toute la
Mer Méditerranée ; des gens qui ne parlent pas ma langue, qui ont des usages et des
coutumes différents,  mais qui viennent ici parce que ma terre est très riche en produits de toute
sorte.. Quand mon père me laisse l’accompagner au travail, je m’amuse à écouter les
marchands étrangers… Même si, souvent,  je ne comprends rien à ce qu’ils disent ; car moi, je
parle phénicien, tandis qu’eux parlent grec, étrusque, ou encore un de ces étranges dialectes
ibériques qui sonnent vraiment bizarre !

Une scène que j’ai vue au moins mille fois : dans le port, dominé par un grand phare, un navire
entre lentement… D’où peut-il bien venir, de la mystérieuse Péninsule Ibérique, qui s’appelle
maintenant Espagne,  de l’Italie ou bien de la célèbre Grèce ?
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